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occasion qu'il put so convaincre jusqu'à quel

point son nom ctaii déjà populaire do ce

côté de rOcdnn. Liverpool et Carlisle lui

firent un accueil enthousiaste; l'université

de Cambridge lui confv:'ra le diplôme do doc-

teur; la Reine lui accorda une entrevue à

Windsor; Londres lui offrit un banquet où

se réunirent les illustrations des lettres an-

glaises, et où M. Gladstone, au nom de la

vieille Angleterre, salua avec des accents

éloquents le poëte de la jeune Amérique.

Dans cette succession de fêtes et d'honneurs,

il est un épisode sur lequel l'attention de la

postérité se fixera de préférence : c'est la

visite faite dans l'île de Wight à Alfred Ten-

nyson, le poëte lauréat de l'Angleterre. Ils

se voyaient pour la première fois, mais leurs

génies s'étaient rencontrés depuis longtemps

dans les hautes régions de la poésie, où l'au-

teur (ïEnoch Arde7i et le chantre à'IIiatoatha

avaient bu ensemble aux mômes sources

sacrées. Il resta de cette visite une de ces

nobles amitiés que le culte des lettres fait

naître, et qu'une sympathie mutuelle entre-

tient et développe.


